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ménager les ressources

1 - On parle de 
stress hydrique 
quand la demande 
en eau dépasse 
les ressources dispo-
nibles. On considère 
qu’un pays est en 
situation de stress 
hydrique lorsque la 
disponibilité en eau 
par an et par habi-
tant est inférieure à 
1700 m3. En Israël 
et dans les territoires 
palestiniens elle est 
de 276 m3.    

2 - Partager l’eau : 
les enjeux de de-
main, d’Alexandre 
Taithe – paru aux 
Éditions Technip en 
2006. 

3 - Ambassade de 
France en Israël – 
www.haifa-israel.
info/eauenisrael.pdf.  

agriculture occupe une place 
symbolique forte dans le pro-
jet sioniste. Dès 1948, le nou-

vel État hébreu entreprend de cultiver 
et d’habiter le désert du Néguev (40 % 
de la surface du pays), afin « d’absor-
ber » l’arrivée de la diaspora juive 
appelée à rejoindre Israël. Pour « faire 
fleurir le désert » les moyens sont mis à 
la hauteur du projet politique : infras-
tructures agricoles, construction de 
réservoirs d’eau, réseau d’achemine-
ment de l’eau, recherche et dévelop-
pement, subventions… De fait, Israël 
obtient des résultats remarquables en 
termes de fertilité, d’irrigation (goutte 
à goutte, imagerie satellite…), de 
sélection génétique (plantes résistant 
à la salinité de l’eau…), de suivi auto-
matisé de la production et se félicite 
de « tirer le maximum de chaque hec-
tare de terre et de chaque litre d’eau ». 
Mais pour quel usage et avec quelles 
conséquences ?

stress hYDrique  
et contexte géopolitique 
tenDu
La disponibilité en eau est un enjeu 
très préoccupant dans une région 
située largement en-deçà du seuil 
de stress hydrique1. La consomma-

l’

tion en eau est supérieure aux res-
sources renouvelables disponibles et 
la surexploitation des nappes souter-
raines entraîne leur salinisation, par 
intrusion d’eau de mer notamment. 
C’est le cas à Gaza où l’eau de la 
nappe devient peu à peu impropre 
à la consommation humaine. À cela 
s’ajoute un contexte géopolitique 
difficile, puisque, jusqu’en 2000, les 
deux tiers de l’eau utilisée en Israël 
proviennent d’hors des frontières de 
19492. À sa création, l’État d’Israël 
était largement dépendant des impor-
tations d’eau voisine et a rapidement 
cherché à sécuriser son approvision-
nement. La stratégie d’expansion de 
l’État, notamment la Guerre des Six 
jours en 1967 et l’implantation de co-
lonies dans des zones hydrologiques 
stratégiques, lui permet de contrôler 
la quasi-totalité des ressources en eau 
de la région. À l’heure où la consom-
mation moyenne d’un Palestinien 
est de 70 litres d’eau par jour contre 
260 litres pour un Israélien2, la répar-
tition de l’eau reste largement inégali-
taire dans la région. 

l’eMpreinte D’un MoDèle 
De DéveloppeMent
60 % de la consommation d’eau 
est destinée à l’agriculture pour un 
secteur qui ne représente plus que 
2 % du PIB3. Malgré cela et même 
si la consommation « domestique » 
(en partie liée au mode de vie occi-
dental avec piscines et jardins dans 

ea
u le coût de la politique

agricole israélienne 
L’État hébreu est devenu 
une référence en termes 
de production en milieux 
semi-arides ou désertiques. 
Derrière les honneurs de la 
performance agronomique 
se cachent des coûts 
environnementaux et 
sociaux croissants.
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le désert…) représente 34 % de la 
consommation d’eau du pays, le 
gouvernement peine à remettre en 
cause la surexploitation liée à l’agri-
culture. Le secteur contribue à l’auto-
suffisance alimentaire du pays, mais 
aussi à des exportations importantes, 
notamment d’agrumes, de fleurs et 
de coton. L’eau que ces productions 
ont nécessitée est donc virtuellement 
exportée et cette « empreinte en 
eau » (cf. TRI n°409) remet en ques-
tion la performance de l’agriculture 
israélienne ; ce contexte particulier 
rappelle que l’usage des ressources 
(eau, terres…) est le fruit d’un choix 
politique et social. Lentement, l’ave-
nir de la ressource en eau prend une 
place de plus en plus grande dans 
le débat national. L’activité agricole 
commence à être remise en cause 
dans la presse et Israël tente de 
mettre fin aux subventions sur l’eau 
destinée à l’agriculture. Mais le lobby 
agricole demeure puissant, ainsi que 
le mythe de « faire fleurir le désert ». 

� MÉLANIE THÉODORE (FNCIVAM)

POUR EN SAVOIR PLUS :
LA SYMBOLIQUE DE L’EAU DANS LE CONFLIT 

ISRAÉLO-PALESTINIEN – WWW.IRENEES.NET/BDF_FICHE-
ANALYSE-531_FR.HTML.

LA POLITIQUE ISRAÉLIENNE DE L’EAU DANS LES 
TERRITOIRES PALESTINIENS OCCUPÉS, ARTICLE DE JACQUES 
FONTAINE (2007) – HTTP://AFPS-REIMS.FR/IMG/PDF/

JACQUES_FONTAINE.PDF. 
ISRAËL : L’EAU À LA CROISÉE DES CHEMINS, ARTICLE DE 

JACQUES BENDELAC (2006) – WWW.CAIRN.INFO/REVUE-
CONFLUENCES-MEDITERRANEE-2006-3-PAGE-63.HTM.

Israël exporte du coton dont la culture intensive est très gourmande en eau et en intrants
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Le réseau des Centres d’initiatives pour 
valoriser l’agriculture et le milieu rural 
(Civam), ce sont plus de 200 associations 
qui défendent depuis plus d’un demi siècle 
des enjeux tels que la préservation de 

l’environnement, l’offre d’aliments de qualité, l’élabora-
tion d’un autre modèle énergétique, la promotion d’une 
agriculture durable, le maintien d’un monde rural facteur 
de cohésion sociale.

La Confédération nationale des Foyers 
ruraux (CNFR) fédère des associations qui se 
reconnaissent dans les valeurs de l’éducation 
populaire et qui contribuent à ce que les ter-
ritoires ruraux restent des espaces de vie et 
de solidarité, promeuvent le fait associatif et 

contribuent à l’émancipation des individus, tout en luttant 
contre la fracture sociale et l’isolement des individus.

Lieu de rencontres, d’échanges et vecteur 
d’intégration socio-économique, le Mouve-
ment rural de jeunesse chrétienne (MRJC), 
propose aux jeunes de treize à trente ans 
vivant à la campagne ou qui l’envisagent, 

de s’engager avec d’autres pour l’amélioration de la qualité 
de vie, de leur environnement et de la société qui les entoure 
par l’action, la réflexion, la recherche de sens et la formation. 

L’Association de formation et d’in-
formation pour le développement 
d’initiatives rurales (Afip) est un 
réseau associatif composé de sept 
structures réparties sur le territoire 

national. De la médiation au développement d’activités, 
l’Afip est un acteur du milieu rural ayant une approche 
territoriale en portant et militant pour les valeurs du 
développement durable notamment sur le pilier social.

Transrural initiatives
revue mensuelle d’information agricole et 
rurale publiée par l’Agence de diffusion et 
d’information rurales (Adir), association 
d’édition de l’Afip, de la FNCivam, de la 
CNFR et du MRJC
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(Ré)abonnez-vous à Transrural initiatives
sur la boutique en ligne de la revue 

Photographie de quatrième de couverture
« Cette image est issue d’une série que j’ai réalisée sur le lieu dit “ le Moulin du Trieux ”, berceau de 
ma famille dans les Côtes-d’Armor. Ma grand mère y vivait encore, près du moulin de nos ancêtres, 
jusqu’à son décès en 2009. Ce fut la dernière habitante. Elle a laissé seul ce lieu que nous avions 
déjà tous quitté pour vivre loin de nos jeux d’enfants. Cette série évoque un temps où une commu-
nauté pouvait rester pendant plusieurs siècles attachée à un endroit. Aujourd’hui, c’est l’hypermo-
bilité qui caractérise la marche mondiale. Cette série est une partie de l’archivage de mes racines. »
Goulven Lebahers www.goulvenlebahers.com. 



agriculture et gaz à 
effet De serre
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Transrural 
initiatives 

la revue associative des territoires ruraux

Transrural initiatives est une revue mensuelle portée par des mouvements associatifs d’édu-

cation populaire à vocation rurale et agricole. 

En s’appuyant sur un comité de rédaction composé d’acteurs du développement rural 

(animateurs, militants associatifs), associés à des journalistes, elle propose une lecture de 

l’actualité et des enjeux concernant les espaces ruraux qui privilégie les réalités de terrain 

et valorise des initiatives locales et innovantes. La revue appréhende ces territoires dans 

la diversité de leurs usages et met en avant des espaces où il est possible d’habiter, de se 

déplacer, de s’instruire, de se cultiver, de produire, de se distraire et de tisser des liens. 

Ces expériences locales illustrent concrètement des alternatives au modèle de dévelop-

pement économique dominant, marqué par la mise en concurrence généralisée, la dispa-

rition des solidarités et l’exploitation aveugle des ressources naturelles. 

Transrural entend sortir de la morosité ambiante et invite à l’action ! Dans chaque 

numéro, un dossier thématique permet d’approfondir une question (ex. : Le rural a 

rendez-vous avec la ville ; La forêt, entre patrimoine financier et naturel ; L’agriculture 

locale, nouveau champ d’action politique des collectivités).

Sans publicité, à but non lucratif, la revue assure son fonctionnement et son indépen-

dance grâce aux abonnements. 

Société :  ....................................................................................................................................................................................................

Nom :  .................................................................................. Prénom :  ........................................................................................................

Adresse :  ..................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................

Comment avez-vous connu Transrural ? :  ................................................................................................................................

Je souhaite recevoir une facture :  � OUI � NON

Si vous souhaitez faire découvrir la revue à un ami, indiquez ici ses coordonnées, nous lui enverrons un numéro : 

Nom :  ……………………………………………………  Prénom :  ……………………………………………………………………

Adresse  .........................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................

Réglement par chèque à l’ordre de Transrural Initiatives ou par mandat administratif
à envoyer à Transrural Initiatives - 2, rue Paul Escudier - 75009 Paris

transrural@globenet.org

- Transrural
n°420 / oct 2012 / 7 euros

initiatives

•LA DÉMOCRATIE TERRITORIALE À LA SAUCE ÉLUS
•DESSINE-MOI UN PAYSAGE BIO•OCCUPATION POTAGÈRE CONTRE INVASION DE BULLDOZERS

Dossier
Les associations acteursdu « bien vieillir » dans les territoires

Pour 11 numéros / an : 
� Particuliers 50 € ; étudiants – chômeurs 40 € ; institutions, bibliothèques, associations 75 € ;  

abonnements groupés (à partir de 5 personnes) 40 € l’unité ; découverte 3 mois 20 € ; soutien 100 €.
� À l’étranger : particuliers 60 € ; institutions 85 €.

Pour un abonnement 2 ans : particuliers 90 € ; institutions 140 €.

bon D’abonneMent

a revue associative des territoires ruraux

Vous pouvez vous abonner en ligne sur :

http://boutique.transrural-initiatives.org 




